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Sire, 


La  permijjion  que  Votre 
Ma  je  STÉ  a  eu  la  bonté  de 
ni  accorder  de  lui  dédier  un  de  mes 


iv  Epitre  dédicatoire. 

ouvrages ,  qui  a  pour  titre  l’Art 
d’imiter  les  Pierres  précieufes,  ejl 
£  autant  plus  honorable  pour  moi  > 
quelle  me  met  a  portée  de  lui 
offrir  publiquement  les  marques  du 
zèle  &  du  très-profond  refpecl 
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P lusieurs  chimiftes  ont  publié  des  ouvrages 
fur  les  verres  colorés  ,  entr’aurres  Merret ,  Néri 
6c  Kunckel  ,  Orfchal ,  Haudicquer  de  Blan- 
cour,  6cc.  M.  de  Montami  fit  un  ouvrage  très- 
întëreffant  fur  la  peinture  en  émail»  On  trouve 
parmi  les  Arts  de  l’Académie  des  Sciences,  celui 
de  la  peinture  fur  verre  par  M.  Vieil  ;  il  renferme 
des  obfervations  importantes.  J’ai  profité  des 
travaux  de  ces  hommes  célèbres  ;  j’ai  répété 
avec  foin  leurs  procédés ,  mais  les  réfultats  n’ont 
pas  toujours  répondu  à  mon  attente;  c’eft  pour¬ 
quoi  j’ai  pris  le  parti  de  varier  8c  graduer  mes 
expériences ,  jufqu’à  ce  que  je  fufife  parvenu  à 
faire  conftamment  6c  invariablement  ces  difte** 
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rentes  comportions  ;  &  j’ofe  me  flatter  qu’en 
fuivant  les  procédés  que  j’indique  9  on  réuflira 
de  même. 

J’ai  divifé  ce  Mémoire  en  lîx  parties.  Dans 
la  première  ,  je  traite  de  la  préparation  des  fon- 
dans  propres  à  faire  les  criftaux  colorés  qui  imi¬ 
tent  les  pierres  précieufes. 

Dans  la  deuxième  partie ,  je  fais  connoitre 
la  nature  desfondans,  &  le  foin  qu’exigent  leurs 
préparations. 

Dans  la  troifième  partie ,  je  décris  la  nature 
des  matières  qu’on  emploie  pour  colorer  le 
verre ,  &  la  manière  de  préparer  les  chaux  mé¬ 
talliques  deflinées  à  cet  ufage. 

Dans  la  quatrième  partie  ,  je  parle  des  cou¬ 
leurs  employées  dans  la  peinture  en  émail. 

Dans  la  cinquième ,  je  donne  la  defcription 
du  fourneau  que  jai  employé. 

La  lixième  partie  eft  un  tableau  des  compo- 
fitions  pour  les  pierres  faftices. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

*  y  - 

De  la  préparation  des  fondans  propres  à 
faire  les  criflaux  colorés  9  imitans  les 
Pierres  précieufes . 

Quoique  les  différentes  chaux  de  plomb  * 
telles  que  le  minium  ,  la  litharge ,  le  blanc  de 
plomb  en  écailles  &  la  cérufe ,  femblent  à  la 
première  infpeélion  devoir  produire  le  même 
effet  dans  la  vitrification,  j’ai  cependant  reconnu 
qu’il  n’étoit  pas  indifférent  d’employer  l’une  ou 
l’autre  de  ces  préparations ,  parce  qu’elles  font 
fujettes  à  être  fophifliquées  ;  la  cérufe  fe  trouve 
fouvent  mêlée  avec  de  la  craie  ;  la  litharge  fe 
trouve  aufîi  quelquefois  contenir  des  fubflances 
métalliques  étrangères  au  plomb  :  le  minium  m’a 
paru  être  la  chaux  de  plomb  la  plus  conftam- 
ment  pure  ,  après  le  plomb  en  écailles.  Il  faut 
avoir  foin  de  paffer  au  tamis  de  foie  les  prépa¬ 
rations  de  plomb  qu’on  veut  faire  entrer  dans 
la  vitrification,  afin  d’en  féparer  les  parties  grof* 
hères  qu’elles  contiennent ,  &  le  plomb  à  l’état 
métallique ,  quand  on  emploie  le  blanc  de  plomb 
en  écailles. 

La  bafe  des  pierres  faéiices  eft  la  chaux  de 

A  ij 


4  l'Art  d’imiter 

plomb,  &  le  criftal  de  roche,  ou  toute  autre 
pierre  vitrîfiable  par  l’intermède  des  prépara¬ 
tions  de  plomb.  Le  fable  pur  St  la  pierre  à  fufil , 
ainfi  que  les  cailloux  des  rivières  qui  font  tranf- 
parens ,  font  des  matières  également  propres  à 
faire  du  verre  ;  mais  il  faut  préliminairement  di- 
vifer  les  maftes  de  criftal,  8i  les  pierres  ou  cail¬ 
loux  ,  cette  opération  introduifant  fouvent  du 
fer  ou  du  cuivre  ,  Stc.  Dans  ces  fubftances  qui 
peuvent  d’ailleurs  êtrefalies  par  de  la  pouflière 
ou  des  corps  gras,  je  commence  par  mettre  le 
criftal  ouïes  cailloux  dans  des  creufets ,  8t  je 
fais  éprouver  à  ces  matières  un  degré  de  feu  ca¬ 
pable  de  les  faire  fortement  rougir ,  eniuite  je 
les  jette  dans  des  fébilles  de  bois,  remplies  d’eau 
très-claire;  les  petites  portions  de  charbons, 
fournies  par  les  matières  étrangères,  nagent  à  la 
furface  de  l’eau,  la  terre  vitrîfiable  refte  au  fond 
de  l’eau  ;  je  l’agite  à  plufieurs  reprifes ,  enfuite 
je  décante  l’eau  St  fais  fécher  ces  matières  ;  je 
les  pile ,  St  les  paffe  au  tamis  de  foie  le  plus  fin  ; 
pour  les  mettre  en  digeftion  pendant  quatre  ou 
cinq  heures  avec  de  l’acide  marin  ,  je  l’agite 
d’heure  en  heure.  Ce  menftrue  eft ,  comme  on 
lé  fait,  celui  qui  a  le  plus  d’a&ion  fur  le  fer, 
lors  même  qu’il  approche  de  la  nature  de  chaux  : 
cet  acide  marin  eft  préférable  à  l’acide  nitreux, 
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qui  réduit  le  fer  en  chaux,  de  même  que  le  zinc 
qui  eft  contenu  dans  les  mortiers  de  fonte  & 
dans  les  mortiers  de  cuivre.  Après  avoir  dé¬ 
canté  Pacide  marin  de  defîus  la  pierre  vitri- 
fiable  ,  je  la  lave  jufqu’à  ce  que  Peau  des  lotions 
ne  rougiffe  plus  la  teinture  de  tournefoi  ;  je  fais 
enfuite  fécher  ma  pierre  vitrifiable  ;  je  la  paffe 
au  tamis  de  foie  ;  c’eft  dans  cet  état  que  je  Pem- 
ploie.  Le  nitre ,  l’alkali  du  tartre  8c  le  borax  , 
font  les  trois  efpèces  de  Tels  que  je  fais  entrer, 
avec  le  quartz^  &:  les  diverfes  chaux  de  plomb, 
dans  mes  vitrifications. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

<  ...  1  ;  *  -  '  r  «  »  '  ■*  '  *  >  -*■  *•  f~-  ;  •  *  \ 

De  la  Nature  des  fondant  ,  &  du  foin 
qu  exige  leur  préparation . 

Une  partie  des  fuccès  de  l’art  de  faire  les 
pierres  colorées,  dépend  de  la  préciflon  dans  la 
proportion  des  matières  qui  font  deftinées  à 
faire  le  criflal  qui  fert  de  bafe  aux  pierres  fac¬ 
tices;  après  avoir  effayé  une  grande  quantité  de 
recettes  ,  j’ai  reconnu  qu’on  pouvoir  les  réduire 
à  cinq  principales  :  une  trop  grande  quantité  de 
plomb  étant  introduite  dans  la  compofition  du 
fondant,  rend  ce  verre  fufceptible  defe  ternir, 
c’eft  ce  que  les  verriers  nomment  fonu  grajfe  ; 
fi  j’attribue  cet  effet  au  plomb  plutôt  qu’à  l’al- 
kali  que  je  fais  entrer  dans  ma  fritte ,  c’eft  que 
j’ai  reconnu  qu’en  diminuant  la  dofe  de  chaux 
de  plomb ,  les  verres  que  j’obtenois  n’étoient 
plus  fufceptibles  de  fe  ternir. 

Premier  Fondant. 

Deux  parties  &  demie  de  plomb  en  écailles, 
une  partie  S t  demie  de  criftal  de  roche  ou  de 
pierres  à  fufil  préparées,  une  demi-partie  de  fel 
de  nitre  &  autant  de  borax,  &  un  quart  de  partie 
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de  verre  d’arfenic,  étant  bien  mêlés,  forment  la 
compofition  de  mon  premier  fondant.  Après 
avoir  mis  ce  mélange  dans  un  creufet  deHefle  , 
on  le  fait  fritter  ;  quand  il  efl  bien  fondu  on  le 
verfe  dans  l’eau  froide  ;  on  le  fond  une  fécondé 
&  une  troifième  fois ,  ayant  foin  de  le  jeter 
dans  de  nouvelle  eau  bien  claire ,  après  chaque 
fonte,  &  d’en  féparer  à  chaque  fois  le  plomb 
qui  s’eft  revivifié.  Il  faut  avoir  la  précaution  de 
ne  point  fe  fervir  deux  fois  du  même  creufet^ 
parce  que  le  verre  de  plomb  les  pénètre  de  ma¬ 
nière  que  ce  qu’ils  contiennent  courroit  rifque 
d’être  perdu  en  paffant  à  travers  ;  il  faut  aufîi 
avoir  foin  de  bien  couvrir  ces  creufets  ,  de  peur 
qu’il  ne  s’y  introduife  des  charbons  qui  revivi- 
heroient  la  chaux  de  plomb. 

I  Ie  Fondant. 

;  *  v»  VU'*  .  •  '  .»  »  ’  ’  ‘  *  •  '* 

Deux  parties  demie  de  blanc  decérufe, 
une  partie  de  pierres  à  fufil  préparées,  une  demi- 
partie  d’alkali  fixe  du  tartre ,  &  un  quart  de 
partie  de  borax  calciné  ;  on  fond  ce  mélange 
dans  un  creufet  de  Heffe  ;  on  le  verfe  enfuite 
dans  l’eau  ;  on  le  fond ,  &  on  le  lave  une  fé¬ 
cond  e  fk  une  troifième  fois ,  en  obfervant  les 
mêmes  précautions  que  pour  le  premier  fon¬ 
dant. 
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II  Ie  Fondant. 

Deux  parties  de  minium ,  une  partie  de  criftal 
de  roche  ,  une  demi-partie  de  Tel  de  nitre  ,  6c 
autant  de  Tel  de  tartre;  on  fond  ce  mélange,  &C 
on  le  traite  comme  les  précédens. 

I  Ve  Fondant. 

Trois  parties  de  borax  calciné ,  une  partie 
de  criftal  de  roche  préparé ,  6c  une  partie  de 
fë.  de  tartre  ;  on  fond  ce  mélange ,  6c  on  le 
verfe  dans  l’eau  tiède  ;  après  l’avoir  fait  fécher, 
on  le  mêle  avec  une  égale  quantité  de  minium  ; 
on  le  fond  plufieurs  fois,  6c  on  le  lave  de  même 
que  les  précédens. 

Ve  Fondant. 

c  •  v  ;  -J  -à  J-  4. .  f 

Quant  au  cinquième  fondant,  que  je  défigne 
fous  le  nom  de  fondant  de  Mayence ,  parce  qu’il 
a  été  trouvé  par  un  médecin  de  ce  pays,  qui  en 
fit  part  à  l’Elecleur,  en  lui  demandant  le  fecret* 
que  j’ai  trouvé  le  moyen  d’avoir ,  6c  dont  je 
vais  donner  la  recette ,  on  verra  en  le  mettant 
en  ufage,  que  c’eft  une  des  plus  belles  compo- 
fitions  criftallines  que  l’on  connoifîe. 

Trois  parties  d’alkali  fixe  du  tartre,  une  partie 
de  criftal  de  roche  préparé,  ou  de  pierre  à  fufil: 
on  fait  fritter  ce  mélange  ;  on  le  laifle  refroidir^ 
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enfuite  on  verfe  dans  le  creufet  de  l’eau  chaude 
qui  difiout  la  fritte;  on  reçoit  l’eau  qui  eft  char¬ 
gée  de  cette  fritte  dans  une  terrine  de  grès ,  dans 
laquelle  on  met  de  l’eau-forte  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
fe  fade  plus  d’effervefcence  ;  on  décante  cette 
eau,  &£  on  lave  la  fritte  avec  de  l’eau  tiède, 
jufqu’à  ce  qu’elle  n’ait  plus  de  faveur  :  on  fait 
fécher  cette  fritte  ;  on  la  mêle  avec  une  partie 
&:  demie  de  belle  cérufe ,  ou  blanc  de  plomb 
en  écailles;  on  porphyrife’  bien  ce  mélange  ,  en 
l’arrofant  avec  de  l’eau  diftillée  ;  on  prend  une 
partie  &  demie  de  cette  poudre  féchée ,  &  l’on 
y  ajoute  une  once  de  borax  calciné  ;  on  mêle 
bien  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre,  enfuite 
on  le  fait  fondre ,  &  on  le  jette  dans  l’eau  froide 
comme  les  autres  fondans.  Ces  fufions  &  ces  lo¬ 
tions  ayant  été  répétées ,  on  mêle  au  fondant 
pulvérifé  un  douzième  de  nitre  ;  on  fait  fondre 
une  dernière  fois  ce  nouveau  mélange ,  &  l’on 
trouve  dans  le  creufet  un  très-beau  criftal  qui  a 
beaucoup  d’orient. 

Obfervcitions  générales  fur  les  fondans* 

On  doit  entendre  par  parties  un  marc,  ou  huit 
onces ,  auxquelles  on  peut  ajouter  trois  grains 
de  manganèfe  préparée ,  comme  il  eft  indiqué 
dans  les  paragraphes  fuivans  ;  fi  je  n’en  ai  point 
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fait  ufiage  5  c’eft  que  j’ai  remarqué  qu’il  y  a  des 
couleurs  qu’elle  modifie  d’une  manière  défia- 
gréable.  Je  termine  cet  article  des  fondans,  par 
la  recette  d’une  compofition  qui  m’a  produit  de 
très-belles  pierres  blanches.  Huit  onces  de  cé- 
rufie ,  trois  onces  de  criftal  de  roche  préparé  , 
deux  onces  de  borax  en  poudre  très-fine ,  &  un 
demi-grain  de  manganèfie ,  ayant  été  fondus  & 
lavés  comme  il  eft  dit  ci-deffus ,  m’ont  produit 
un  très-beau  criftal  blanc. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

t  i  1  .  '  1  .  i  •  W  •  '  i  *  -  *  41  '■‘■j  4  '  *  ‘  *  .  V 

Des  Matières  quon  emploie  pour  colorer 
le  crijlal  &  imiter  les  pierres  précieufes; 
manière  de  préparer  les  chaux  métal¬ 
liques  dejlinées  à  cet  ufage. 

,  !  r.  ■  -r-  ■  .  •  ' 

L'  3  "  '  J  ' 

ES  couleurs  des  pierres  précieufes  fa&ices 
font  dues  à  des  chaux  métalliques,  c’eft  de  leur 
préparation  que  dépend  la  vivacité  de  leur  cou¬ 
leur.  Je  vais  décrire  dans  cette  troifième  partie- 
les  moyens  de  les  obtenir,  St  j’indiquerai  les 
dofes  qu’on  doit  introduire  dans  les  fondans 
pour  colorer. 


De  la  Couleur  pourpre  produite  par  la, 
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chaux  a  or. 


J’emploie  trois  procédés  pour  obtenir  le 
pourpre  minéral ,  connu  fous  le  nom  de  préci¬ 
pité  de  CaJJius.  r 


Premier  Procédé. 


Je  fais  dilfoudre  de  l’or  à  24  karats  dans  de 
l’eau  régale,  préparée  avec  trois  parties  d’acide 
nitreux  précipité  ,  &  une  partie  d’acide  marin; 
fi  l’on  veut  accélérer  cette  dilfolution,  il  faut 
mettre  le  matras  fur  un  bain  de  fable. 
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On  verfe  dans  cette  diffolution  d’or  une  dif- 
folution  d’étain  ;  les  deux  liqueurs  fe  troublent, 
&  l’or  fe  précipite  avec  une  portion  d’étain 
ious  la  forme  d’une  poudre  rougeâtre  qui ,  après 
avoir  été  lavée  6c  féchée  ,  eft  nommée  préci¬ 
pité  de  CaJJius. 

L’eau  régale  que  j’emploie  pour  la  diffolution 
de  l’étain,  eft  compofée  de  cinq  parties  d’acide 
nitreux,  6c  d’une  d’acide  marin;  je  mêle  huit 
onces  de  cette  eau  régale  avec  feize  onces  d’eau 
diftillée  ;  je  mets  dans  cette  eau  régale,  affoiblie 
par  deux  parties  d’eau ,  des  feuilles  d’étain  de 
Malaca ,  de  la  grandeur  6c  épaiffeur  d’une  pièce 
de  douze  fous,  jufqu’à  ce  que  l’eam égale  n’en 
diffolve  plus  ;  cette  opération  dure  ordinai¬ 
rement  douze  ou  quatorze  jours. 

Pour  préparer  plus  promptement  le  précipité 
de  Caffius ,  je  mets  dans  un  grand  bocal  huit 
onces  de  diffolution  d’étain  ;  je  l’étends  dans 
quatre  pintes  d’eau  diftillée  ;  je  verfe  enfuite 
dans  cette  leffive  métallique ,  goutte  à  goutte  , 
de  la  diffolution  d’or,  ayant  foin  d’agiter  le  tout 
avec  Un  tube  de  verre.  Lorfque  ce  mélange  a 
pris  une  couleur  de  pourpre  foncée  ,  je  ceffe  de 
verfer  de  la  diffolution  d’or;  6c  pour  accélérer 
la  précipitation  du  pourpre  minéral ,  je  verfe 
dans  ce  mélange  une  pinte  d’urine  fraîche  ;  fix 
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ou  fept  heures  après,  le  précipité  efl  raffemblé 
au  fond  du  vafe  ;  on  décante  le  fluide  qui  fe 
trouve  deflus  ;  on  lave  le  précipité  une  ou  deux 
fois  ;  &  on  le  fait  fécher  jufqu’à  ce  qu’il  foit  ré¬ 
duit  en  une  poudre  brune. 

IIe  Procédé 
Pour  obtenir  le  précipité  de  CaJJius * 

Je  verfe  dans  une  farbotière  d’étain  fin,  dont 
le  fond  efl:  épais,  quatre  onces  de  diflolution 
d’or  ;  trois  minutes  après ,  je  verfe  dans  cette 
farbotière  deux  pintes  d’eau  diftillée  ;  je  laifle 
ce  mélange  dans  ce  vafe  d’étain  pendant  fept 
heures ,  ayant  foin  de  l’agiter  toutes  les  heures 
avec  un  tube  de  verre,  enfuite  je  le  verfe  dans 
un  bocal  de  verre  conique  ;  j’y  ajoute  une  pinte 
d’urine  nouvelle ,  &  le  pourpre  minéral  ne  tarde 
point  à  fe  précipiter;  je  le  lave  fk  fais  fécher. 

II Ie  Procédé 

Pour  obtenir  le  précipité  de  CaJJius . 

Je  diftille  au  bain  de  cendres,  dans  une  cor¬ 
nue  de  verre,  de  l’or,  avec  de  l’eau  régale  com- 
pofée  avec  trois  parties  d’acide  nitreux,  &  une 
d’acide  marin  ;  lorfque  l’acide  a  pafle  ,  &c  que 
l’or  contenu  dans  la  cornue  paroît  à  fec ,  je  laiffe 
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refroidir  la  cornue;  je  verfe  dedans  de  nouvelle 
eau  régale;  je  procède  à  la  diftillation  comme 
ci-deffus  ;  je  remets  encore  deux  fois  de  l’eau  ré¬ 
gale  fur  l’or,  £k  diftille  de  même  ;  après  ces  quatre 
opérations ,  je  verfe  dans  la  cornue ,  peu  à  peu  , 
de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ;  il  fe  fait  une 
vive  effervefcence  :  lorfqu’il  ne  s’en  produit  plus  ; 
je  diftille  ce  mélange  jufqu  a  ficcité  ;  je  mets  en- 
fuite  de  l’eau  tiède  dans  la  cornue  ;  j’agite  le 
tout ,  ôc  le  verfe  dans  une  capfule  ;  il  s’y  dépofe 
un  précipité  qui  varie  par  fa  couleur ,  qui  eft 
tantôt  brune  &c  tantôt  jaune.  Après  avoir  lavé  ce 
précipité ,  je  le  fais  fécher  :  j’ai  reconnu  que  ce 
pourpre  minéral  étoit  bien  fupérieur  aux  précé- 
dens,  puifqu’il  n’en  faut  que  deux  grains  par  once 
de  fondant,  tandis  que  des  deux  autres  il  en  faut 
le  vingtième  du  fondant  ;  mais  je  dois  ajouter 
que  j’ai  trouvé  le  moyen  d  exalter  la  couleur  du 
précipité  de  Caftius,  en  y  ajoutant  un  fixième 
de  fon  poids  de  verre  d’antimoine  en  poudre 
fine ,  &  du  fel  de  nitre  dans  la  proportion  d’un 
gros  par  marc  de  fondant. 

De  Femploi  de  F  argent  dans  les  verres 

colorés . 

La  chaux  d’argent  étant  vitrifiée  produit  une 
couleur  d’un  gris  jaunâtre ,  cette  chaux  n’entre 
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que  dans  la  compofition  du  diamant  jaune  arti¬ 
ficiel  &  de  l’opale  c’eft  fous  forme  de  lune 
cornée  que  je  l’introduis  dans  le  fondant.  Pour 
préparer  cette  lune  cornée,  je  diffous  l’argent 
dans  l’acide  nitreux  précipité ,  enfuite  je  verfe 
dedans  une  diffolution  de  fel  marin  ;  il  fe  fait 
un  précipité  blanc  qui,  après  avoir  été  lavé  & 
féché ,  fe  fond  très-aifément  au  feu ,  où  il  fe  vo- 
latilife  quand  il  n’eft  point  mêlé  avec  des  ma¬ 
tières  vitrifiables. 

Pour  faire  le  diamant  jaune,  on  met  vingt- 
cinq  grains  de  lune  cornée  avec  une  once  du 
quatrième  fondant.  L’on  peut  diminuer  la  dofe 
de  l’argent,  fuivant  la  nuance  de  jaune  qu’on 
délire. 

Des  Couleurs  que  produit  le  cuivre. 

Les  chaux  de  cuivre  introduifent  dans  le  verre 
blanc  la  plus  belle  couleur  verte;  mais  fi  ce  métal 
n’étoit  point  exa&ement  à  l’état  de  chaux ,  il 
y  introduisit  une  couleur  d’un  rouge  brunâtre. 
Le  bleu  de  montagne,  le  verdet  Sc  le  rélidu  de 
fa  diftillation ,  font  les  différentes  préparations 
de  cuivre  dont  je  fais  ufage  pour  faire  les  éme¬ 
raudes  artificielles  ;  pour  cet  effet,  je  fonds  quinze 
onces  du  premier  fondant  avec  un  gros  de  bien 
de  montagne ,  &C  un  grain  de  chaux  de  cobalt  : 
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on  peut  aulîi  obtenir  une  couleur  verte  par  le 
mélange  du  bleu  &  du  jaune  ;  pour  cet  effet ,  on 
prend  du  fécond  fondant,  auquel  on  ajoute  par 
once  vingt  grains  de  verre  d’antimoine ,  &;  trois 
grains  de  chaux  de  cobalt. 

Des  Couleurs  produites  parles  chaux 

de  fer . 

Quoiqu’on  ait  avancé  que  les  chaux  de  fer 
întroduifoient  une  très-belle  couleur  rouge  tranf- 
parente  dans  le  verre  blanc  ,  je  n’ai  pu  en  ob¬ 
tenir  qu’un  rouge  pâle  &  un  peu  opaque  ;  la 
dofe  de  chaux  de  fer  que  j’ai  employée  ,  étoit 
dans  la  proportion  du  vingtième  du  fondant. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de  préparer  les  chaux 
de  fer  qu’on  nomme  fafran  de  mars  ;  en  géné¬ 
ral  ,  il  faut  que  ce  métal  foit  dépouillé  de  fon 
phlogiftique  au  point  de  n’être  plus  attirable 
par  l’aimant  :  ainfi  on  peut  prendre  les  écailles 
de  fer,  c’eft-à-dire  la  chaux  de  fer  qui  fe  trouve 
fur  les  barreaux  des  galères  ou  fourneaux  qui 
fervent  à  la  difFllation  de  l’eau-forte. 

En  mettant  r  j  la  limaille  d’acier  en  digeffion 
avec  du  vinaigre  diftillé ,  faifant  enfuite  éva¬ 
porer,  &  en  remettant  dix  ou  douze  fois  du  vi¬ 
naigre  fur  cette  limaille  ,  procédant  toujours  à 
la  defficcation,  on  parvient  à  obtenir  une  chaux 

de 
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de  fer  qu’il  faut  calciner  après  l’avoir  tamifée  ; 
pour  cet  effet,  je  la  mets  dans  la  fécondé  cham¬ 
bre  du  fourneau ,  dont  je  donnerai  la  defcrip- 
tion  à  la  fin  de  cet  art.  La  chaux  de  fer  obtenue 
par  le  vinaigre ,  n’a  introduit  dans  mes  fondans 
qu’une  couleur  verte  tirant  fur  le  jaune. 

Deuxième  procède  pour  préparer  le  fafran 

de  mars . 

On  diffout  uue  once  de  limaille  de  fer  dans 
de  l’acide  nitreux*  on  introduit  ce  mélange 
dans  une  cornue  de  verre ,  fk  l’on  procède  à 
la  diftillation  au  bain  de  fable  jufqu’à  ficcité  ; 
après  avoir  recohobé  une  fécondé  &  une  troi- 
fième  fois  de  l’acide  nitreux  fur  la  chaux  de 
fer,  on  l’édulcore  avec  de  l’efprit  devin,  en- 
fuite  on  la  lave  avec  de  l’eau  diftillée  ;  le  fafran 
de  mars  qu’on  obtient  par  ce  moyen  eft  du  plus 
beau  rouge. 

De  l  â  i  m  anT* 

L’aimant  eft  une  mine  de  fer  où  ce  métal  fe 
trouve  à  l’état  métallique,  c’efi:  pourquoi  il  faut 
le  calciner  avant  de  l’introduire  dans  la  vitri¬ 
fication  ;  après  avoir  torréfié  l’aimant  pendant 
deux  heures ,  on  le  lave ,  &  on  le  fait  fécher. 
On  ne  l’emploie  que  pour  la  compofition  de 
l’opale. 
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Sur  deux  onces  de  fondant  on  met  deux  grains 
d’aimant ,  dix  grains  d’argent  corné  ,  un  demi- 
grain  de  précipité  de  Caflius,  6c  un  demi-gros 
de  terre  des  os  calcinés  à  blanc. 

De  la  Couleur  bleue  extraite  du  cobalt . 

Il  n’y  a  que  la  chaux  de  cobalt  qui  foii  propre 
à  introduire  une  couleur  bleue  dans  le  verre  , 
mais  il  eft  rare  de  trouver  ce  demi-métal  dé¬ 
pouillé  de  fer  &  de  bifinuth  5  c’ed:  pourquoi  il 
faut  s’occuper  à  les  en  féparer  ;  on  commence 
par  calciner  la  mine  de  cobalt  pour  en  dégager 
Farfenic,  enfuite  on  diftille  dans  une  cornue  fa 
chaux  avec  du  fel  ammoniac ,  le  fer  6c  le  bif- 
muth  fe  fubliment  avec  ce  fel  ;  on  répète  cette 
diftillation  jufqu’à  ce  que  le  fel  ammoniac  ne 
fe  colore  plus  en  jaune  ;  alors  le  cobalt  qui 
refte  dans  la  cornue  étant  calciné  dans  un  têt , 
fe  trouve  à  l’état  de  chaux  très-pure  qui ,  étant 
enfuite  introduite  avec  le  fondant  dans  la  pro¬ 
portion  d’un  neuf  centième,  lui  donne  une  très- 
belle  couleur  bleue,  dont  on  peut  augmenter 
l’intenfité  à  difcrétion  par  l’addition  du  co¬ 
balt* 

Pour  préparer  un  émail  noir  femblable  à  celui 
qu’on  a  nommé  agate  noire  cTIJlande ,  il  fuffit  de 
fondre  enfemble  une  livre  6c  demie  d’un  des 
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fondans  ,  deux  onces  de  chaux  de  cobalt  ,  deu% 
onces  de  fafran  de  mars  préparé  au  vinaigre  ,  &£ 
deux  onces  de  manganèfe. 

Des  Effets  de  la  chaux  d’étain  introduite, 
dans  le  verre  blanc . 

La  chaux  d’étain  n’étant  pas  fufceptible  de 
fe  vitrifier,  8c  ayant  une  couleur  blanche  îorf- 
qu’elle  eft  dépouillée  de  principe  inflammable  9 
elle  eft  propre,  par  cette  raifon,  à  rendre  opaque 
le  verre  avec  lequel  on  la  fond  ;  c’eft  alors  qu’il 
porte  le  nom  Ü  émail 

Avant  d’employer  la  chaux  ou  potée  d’étain 5 
je  la  calcine,  8c  ce  n’eft  qu’après  l’avoir  lavée,, 
defTéchée  8c  pafTée  au  tamis  de  foie,  que  je  l’em¬ 
ploie.  Pour  faire  mon  émail  blanc ,  je  prends 
fîx  livres  du  fécond  fondant  8c  autant  de  potée 
d’étain ,  j’ajoute  quarante-huit  grains  de  mao- 
ganèfe 

Des  Couleurs  que  produit  F  antimoine  dans 

le  crifial  blanc . 

L’antimoine  n’eft  fufceptible  de  fe  vitrifier 
que  lorfque  la  chaux  de  ce  demi-métal  contient 
du  phlogiftique  ,  8c  alors  elle  produit  un  verre 
rougeâtre  ou  couleur  d’hyacinthe;  mais  fi  l’anti¬ 
moine  eft  à  l’etat  de  chaux  abfolue,  tel  qu’eft  l’an» 
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timoine  diaphonique,  alors  elle  n’efl  plus  fuf- 
ceptible  de  vitrification,  8c  peut  être  fubflituée 
à  la  chaux  d’étain  pour  faire  l’émail  blanc. 

Je  fais  entrer  le  verre  d’antimoine  dans  la 
compofition  des  topazes  artificielles  ;  pour  les 
topazes  d’Orient ,  je  prends  trois  parties  du  pre¬ 
mier  fondant  avec  cinq  gros  de  verre  d’anti¬ 
moine;  pour  imiter  la  topaze  de  Saxe,  j’ajoute 
à  chaque  once  de  fondant  cinq  grains  de  verre 
d’antimoine.  Quant  à  la  topaze  du  Bréfil ,  je 
l’imite  en  prenant  trois  parties  du  premier  fon¬ 
dant  ,  une  once  vingt-quatre  grains  de  verre  d’an¬ 
timoine,  8c  huit  grains  de  précipité  de  Caffius. 

Ve  la  Manganèse . 

Ce  minéral  effi  employé  en  petite  dofe  pour 
rendre  le  verre  plus  blanc  ,  mais  il  lui  donne 
une  très-belle  couleur  violette  fi  on  y  en  intro¬ 
duit  une  plus  grande  quantité  ,  8c  il  lui  donne- 
roit  une  couleur  noire ,  en  le  rendant  opaque , 
fi  la  quantité  étoit  encore  plus  confidérable. 

11  y  a  deux  manières  de  préparer  la  manga- 
nèfe  ;  la  plus  fimple  confifle  à  faire  rougir  ce  mi¬ 
néral  ,  8c  à  l’éteindre  dans  du  vinaigre  diflillé; 
on  la  fait  enfuite  fécher,  8c  on  la  pulvérife  pour 
la  paflfer  au  tamis  de  foie. 

Quant  à  la  fécondé  manière  de  préparer  la 
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manganèfe  pour  la  rendre  propre  à  faire  la  cou¬ 
leur  rouge,  fuivant  Haudicquer  de  Bîancour, 
qui  la  nomme  manganèfe  fujible . 

On  prend  une  livre  de  manganèfe  de  Pié¬ 
mont,  torréfiée  &pulvérifée;  on  la  mêle  avec 
autant  de  falpêtre  ;  on  la  calcine  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  on  lave  enfuite  ce  mélange  dans 
de  l’eau  tiède,  jufqu’à  ce  que  l’eau  des  ïeüives 
n’ait  plus  de  faveur  ;  on  fait  fécher  la  manga¬ 
nèfe  ,  &  on  la  mêle  avec  un  poids  égal  de  fel 
ammoniac  ;  on  porphyrife  ce  mélange ,  en  y 
ajoutant  de  l’efprit  de  vitriol  affbibli  au  point 
de  n’avoir  pas  plus  de  faveur  que  le  vinaigre  ; 
ce  mélange  féché.  on  l’introduit  dans  une  cor¬ 
nue  ,  &  l’on  procède  à  la  diflillation  par  un  feu 
gradué.  Quand  le  fel  ammoniac  eft  fublimé,  on 
pèfe  ce  qui  a  été  fublimé  ,  pour  y  ajouter  le 
même  poids  de  fel  ammoniac,  l’on  procède 
ainfi  à  la  diflillation  &  à  la  fublimation  qu’on 
répète  fix  fois ,  ayant  toujours  foin  de  mêler  le 
fel  ammoniac  &  la  manganèfe  fur  le  porphyre  9 
ôc  d’y  ajouter  de  l’efprit  de  vitriol. 

Pour  faire  l’améthyfte  artificielle ,  on  prend 
trois  parties  du  fondant  de  Mayence ,  on  y 
ajoute  quatre  gros  de  cette  manganèfe  préparée, 
&  quarante-huit  grains  de  précipité  de  Caffius  ; 
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on  diminuera  îa  dofe  de  manganèfe ,  fi  Ton  veut 
que  la  pierre  foit  moins  colorée. 

Pour  faire  le  rubis ,  on  prendra  vingt  onces 
du  fondant  fait  avec  îa  pierre  à  fufil ,  &  l’on  j 
ajoutera  une  demi-once  de  manganèfe  fufible* 

Pour  faire  le  grenat ,  on  mettra  le  vingtième 
en  poids  de  cette  manganèfe ,  dans  le  fondant 
précédent. 

J’ajoute  dans  ces  trois  compofitions  une  demi- 
once  de  criftal  minéral  fur  chaque  marc  de  fon¬ 
dant  s 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

Des  Couleurs  employées  pour  la  peinture 

en  émail . 

Les  couleurs  dont  on  fe  fert  pour  peindre 
fur  l’émail ,  ont  pour  bafe  les  mêmes  matières 
métalliques  que  celles  qu’on  emploie  dans  la 
préparation  des  verres  colorés  ;  mais  il  faut 
rendre  le  fondant  plus  doux  ,  c’eft-à-dire  plus 
fufible ,  afin  que  les  couleurs  fe  parfondent  éga¬ 
lement  ,  6c  qu’elles  puififent  fe  bien  glacer. 

Je  me  propofe  de  faire  un  ouvrage  particu¬ 
lier  fur  cette  partie,  c’efl:  pourquoi  je  n’en  par¬ 
ferai  que  fommairement ,  6c  d’après  les  expé¬ 
riences  que  j’ai  faites  fur  cet  objet.  Ayant  donné 
à  M.  Cartaut,  peintre ,  de  mes  émaux  colorés, 
il  les  a  trouvés  aflTez  beaux  pour  les  employer 
dans  la  compofition  du  tableau  en  émail  qu’il 
vient  de  terminer,  qui  efi:  préfenîement  dans  le 
cabinet  intérieur  de  Sa  Majefté  ;  il  a  dix-huit 
pouces  de  haut  fur  quinze  6c  demi  de  large ,  re- 
préfentant  le  Roi  à  cheval.  M.  Cartaut  m’a  dit 
que  je  lui  épargnois  au  moins  vingt-cinq  louis; 
je  fus  très-furpris  de  ce  qu’il  me  difoit,  car  cela 
ne  me  revenoit  pas  à  douze  livres,  mais  je  connus 


14  l'Art  d’imiter 

par-là,  que  ceux  qui  préparent  ces  couleurs  ran* 
çonnoient  les  peintres  ;  c’eR  pourquoi  je  me  fais 
un  vrai  plaifîr  de  donner  la  recette  des  fondans 
que  j’ai  employés.  On  mêle  enfemble  trois  par¬ 
ties  de  borax  calciné ,  une  partie  &  demie  de 
verre  blanc  de  Bohême ,  fk  une  partie  de  fel  de 
tartre  ;  on  fond  ce  mélange ,  &  on  continue 
l’opération  comme  il  eft  décrit  pour  le  qua¬ 
trième  fondant. 

Après  avoir  divifé  ce  verre  par  la  pofphyri- 
fation,  on  introduit  dedans  les  chaux  métalli¬ 
ques  dans  la  proportion  qu’on  veut ,  ce  qui  dé¬ 
pend  de  la  nuance  qu’on  cherche  à  obtenir  :  or¬ 
dinairement  l’on  mêle  trois  parties  de  fondant 
contre  une  de  matière  colorante.  On  porphy- 
rife  ce  mélange  avec  de  l’efprit  de  vin,  on  le 
îaifTe  fécher,  &  on  le  renferme  à  l’abri  de  toutes 
pouffières  ;  pour  employer  ces  émaux,  le  peintre 
n’a  plus  qu’à  les  broyer  avec  de  l’huile  de  la¬ 
vande,  pour  les  appliquer  fur  fes  plaques. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 

Observations  fur  les  différais  degrés 
de  feu  pour  les  pierres  colorées ,  & 
defcription  d'un  fourneau  que  fai  fait 
condruire. 

X  L  y  a  trois  degrés  de  feu  qui  font  effentiel- 
lement  différens  par  leur  énergie,  ce  que  j’ai  eu 
occafion  de  reconnoître  ;  le  feu  entretenu  dans 
les  fourneaux  à  vent  des  laboratoires  de  chi¬ 
mie  ,  eft  moins  aéïif  que  celui  dont  on  accé¬ 
lère  l’effet  par  le  moyen  des  foufflets  ;  enfin 
un  feu  entretenu  par  le  bois ,  &  qu’on  foutient 
pendant  foixante  heures  fans  interruption  ,  pro¬ 
duit  des  effets  finguliers  dans  la  vitrification,  la 
rend  plus  belle  &  le  verre  moins  altérable. 

Lorfqu’on  a  recours  à  la  forge  pour  opérer 
la  vitrification ,  il  faut  avoir  foin  de  retourner 
le  creufet  de  temps  en  temps  afin  que  la  matière 
fonde  également ,  il  faut  encore  remettre  du 
charbon  vers  la  tuyère  à  mefure  qu’il  fe  con- 
fomme  ;  car  fans  cette  précaution  on  courroie 
le  rifque  de  refroidir  le  creufet ,  qui  néceffaî- 
rement  fe  fendroit,  &  toute  la  matière  coulant 
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dans  les  cendres  feroit  totalement  perdue  ( a) . 

Le  fourneau  pour  les  fontes  ,  connu  fous  le 
nom  de  fourneau  à  vent ,  eft  quarré  ou  rond  ;  on 
place  fur  fa  grille  un  culot  ou  fromage  9  c’efl 
un  fegment  d’une  petite  colonne  de  terre  cuite  9 
fur  lequel  on  pofe  le  creufet  qui  fe  trouve  alors 
entouré  de  charbon  ;  le  degré  de  chaleur  pro¬ 
duit  par  ce  fourneau  9  eft  bien  moins  confidé- 
rable  que  celui  de  la  forge.  Mais  pour  réufîir 
dans  la  vitrification  ,  il  faut  faire  ufage  du  four¬ 
neau  dont  je  vais  donner  la  defeription  ;  je  l’ai 
conftruit  d’après  celui  dont  a  parlé  Kunckel; 
j’y  ai  fait  cependant  quelques  changemens  que 
j’ai  crus  néceftaires  ;  j’en  ai  donné  le  plan  &£  la 
coupe  dans  la  planche  qui  eft  à  la  fin  de  cet  ou» 
vrage.  L’intérieur  du  fourneau  eft  difpofé  de 
manière  que  l’on  peut  pofer  des  creufets  à  trois 
hauteurs  différentes.  On  donne  le  nom  de  cham¬ 
bres  à  ces  avances  fur  lefquelles  font  pofées  les 
creufets  ;  tout  le  monde  fait  que  le  degré  de 
chaleur  n’eft  point  égal  dans  ces  trois  cham¬ 
bres  ;  la  chambre  M  eft  celle  où  elle  eft  la 


[à)  Quoique  cette  manière  de  fondre  foit  la  plus 
prompte ,  elle  ne  doit  point  être  employée  de  préfé¬ 
rence  ,  car  fouvent  les  creufets  fe  caftent ,  ou  il  s’y  in¬ 
troduit  des  charbons  qui  réduifent  la  chaux  de  plomb 
qui  fert  de  bafe  aux  fondans  qu’on  emploie,. 
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plus  forte ,  enfuite  dans  celle  N  ,  8c  après  dans 
celle  O.  Il  faut  être  attentif  à  commencer  à 
mettre  les  creufets  fuivant  leurs  grandeurs  dans 
ces  différentes  chambres  ;  j’ai  reconnu  que  de 
cette  manière  cela  produifoit  le  meilleur  effet 
dans  la  vitrification. 

Pour  bien  conduire  le  feu,  il  faut  pendant 
les  vingt  premières  heures  ne  mettre  que  trois 
bûches  de  bois  blanc  à  la  fois  dans  le  four¬ 
neau  ;  les  fécondés  vingt  heures  ,  on  en  met 
quatre;  8c  les  dernières  vingt  heures,  on  en  met 
iix,  qui  forment  les  foixante  heures,  pendant 
lefquelles  on  entretient  le  feu  ;  après  quoi  on 
biffe  refroidir  le  fourneau,  ayant  la  précaution 
de  boucher  les  ventoufes  Q  avec  du  lut,  enfuite 
l’on  retire  les  creufets  quand  le  four  efl  tota¬ 
lement  refroidi  ;  ce  qui  n’eft  qu’au  bout  de  qua¬ 
rante-huit  heures. 

OBSERVA  TI  O  NS, 

Toutes  les  dofes  qui  font  indiquées  font  dans 
le  cas  d’être  diminuées  ou  augmentées,  fuivant 
les  couleurs  plus  ou  moins  chargées  que  l’on 
veut  obtenir. 

La  girafole  fe  fait  avec  la  même  compofition 
que  le  rubis  en  introduifant  les  matières  colo¬ 
rantes  dans  le  fondant  ;  lorfqu’il  eft  en  belle  fu- 
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lion,  j’agite  le  tout  avec  un  tube  de  verre,  Sc 
retire  le  creufet  du  feu  quand  la  matière  efl;  tran¬ 
quille,  fans  la  laiffer  plus  de  fix  à  fept  minutes  au 
feu ,  après  avoir  mis  les  parties  colorantes.  Pour 
la  pierre  qui  imite  l’agate,  elle  fe  fait  en  prenant 
des  morceaux  de  criflaux  déjà  teints  de  diffé¬ 
rentes  couleurs ,  les  faifant  fondre  enfemble  & 
agiter  la  matière  avec  une  verge  de  fer,  &  donner 
le  même  feu  qu’à  la  girafole. 

J’ai  fait  aufli  un  très -beau  criftal  blanc, 
avec  trois  onces  de  enflai  de  roche  préparé, 
deux  onces  de  borax  en  poudre  ,  un  demi- 
grain  de  manganèfe  préparée  ,  j’ai  procédé 
comme  pour  les  autres  fondans. 

L’on  vend  à  Tournhault  en  Bohême  un  verre 
très-fufible  &  d’un  jaune  à  peu  près  de  celui  de 
la  topaze  du  Bréfil ,  qui ,  lorfqu’on  i’expofe  à 
un  degré  de  feu  propre  à  le  faire  rougir,  en 
le  portant  fous  une  moufle  dans  une  coupelle  , 
prend  une  couleur  d’un  très-beau  rubis  qui  fera 
plus  ou  moins  foncé  par  le  degré  de  chaleur 
qu’on  lui  fera  fubir;  j’ai  effayé  ce  verre  qui  con¬ 
tient  beaucoup  de  plomb ,  &  je  n’ai  pu  y  dé¬ 
couvrir  de  Por. 

F  1  N, 
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TABLE 


Des  différentes  Pierres  artificielles ,  des  dofies  des  fondans  &  des  matières  colorantes . 


1  NOMS  DES  PIERRES. 

FONDANS. 

COULEURS.  I 

■  Pour  LE  DIAMANT  BLANC  ,  .  ....  A 

LE  DIAMANT  JAUNE, . j 

X’ÉMERAUDE, . .  J 

• 

LE  SAPHIR  ,  *  .........  . 

l’améthyste,  ......... 

l’aigue-marine  ,  ........ 

l’agate  noire,  .  ...... 

l’opale,  .  . . 

LA  TOPAZE  D?ORIENT  3  »  «  «  .  . 

LA  TOPAZE  DE  SAXE ,  . 

IA  TOPAZE  DU  BRÉSIL ,  .  .  »  . 

sgBfc. , 

LA  HYACINTHE ,  .  *  ...... 

H  l-f'  1  ■  * 

le  rubis  d’orient,  Ier  procédé5 

LE  rubis  d’orient  ,  aê  procédé  , 
LE  RUBIS  BALAIS ,  Ier  procédé, 
LE  RUBIS  BALAIS,  2e  procédé. 

1  le  fondant  de  Mayence,  ou  celui  décrit  dans  les  obfervations. 

*  le  quatrième  fondant ,  par  once  on  ajoute . \  . 

15  onces  du  fondant  qu’on  voudra,  . . 

Je  fécond  fondant, par  once, . J 

fur  24  onces  de  fondant  de  Mayence ,  ou  de  celui  décrit 
dans  les  obfervations,  . . . .  .  f 

fur  24  onces  de  fondant  de  Mayence,  ou  de  celui  décrit 
dans  les  obfervations ,  .  .  . . . 

fur  24  onces  du  premier  ou  troifième  fondant ,  on  met . . . 

fur  24  onces  d’un  des  fondans  qu’on  voudra 

fur  une  once  du  troifième  fondant ,  on  met . .  , 

fur  24  onces  du  premier  fondant  ou  du  troifième ,  .  .  ,  . 

\ 

fur  24  onces  du  premier  ou  troifième  fondant,  ...... 

f  \  '  ,  ^  1  * 

fur  24  onces  du  fécond  ou  troilième  fondant,  . . . 

fur  24  onces  du  fondant  fait  avec  le  enflai  de  roche ,  .  .  , 
fur  16  onces  du  fondant  de  Mayence,  ..........  j 

20  onces  du  fondant  fait  avec  la  pierre  à  fufil . . 

fur  16  onces  de  fondant  de  Mayence, . . 

20  onces  du  fondant  fait  avec  la  pierre  à  fufil . . 

s 

1  Ce  criftal  efi  très-pur ,  &  n’a  pas  de  couleurs. 

f  25  grains  de  lune  cornée ,  ou  10  grains  de  verre  d’antimoine.  J 

1  gros  de  bleu  de  montagne  ,  6  grains  de  verre  d’antimoine. 

,20  grains  de  verre  d’antimoine ,  3  grains  de  chaux  de  cobalt,  g 

2  gros  46  grains  de  chaux  de  cobalt. 

4  gros  de  manganèfe  préparée 5  précipité  de  Ca/îius,  4 grains. 

96  grains  de  verre  d’antimoine ,  4  grains  de  chaux  de  cobalt. 

2  onces  du  mélange  de  la  page  18. 

10  grains  de  lune  cornée*  aimant,  2  gr.  terre  abforbante ,  26  gr.  I 

5  gros  de  verre  d’antimoine.  I 

6  gros  de  verre  d’antimoine. 

une  once  24  grains  de  verre  d’antimoine ,  8  grains  de  précipité 
de  Caflius. 

2  gros  48  grains  de  verre  d’antimoine. 

11  faut  mettre  un  mélange  de  2  gros  48  grains  de  précipité  de 
Caflîus ,  de  pareilles  dofes  de  fafran  de  mars  préparé  à 

1  eau-forte ,  de  foufre  dore  d’antimoine ,  de  manganèfe  fu- 
fible ,  &  y  ajouter  2  onces  de  crifial  minéral. 

une  demi-once  de  manganefe  fufible  avec  2  onces  de  crifial  min. 
diminuer  la  poudre  colorante  d’un  quart, 
diminuer  la  manganèfe  fufible  d’un  quart. 
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Plan  s  .  I  • 

A.  Plan  du  Jour  a la yorenuer  Clamlne 
Plan  du  Jour  a  l’endroit  du  jeu . 

Elévation. 

C.  Cendrier, 

'  i 

D  .  Porte-  ro  ur  mettre v  le  Pois  ■ 

E.  Porte  de  la'  r rentier  e  Chambre  , 

F .  Porte  de  la  seconde  C  II  a  mime  . 

Cr.  Troisième  Pli  amure  . 
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drmoture  de  fer , 

Coupe 

Cendrier  avee  sa  Pentouse  . 

CkamCre  jour  /e  feu  avee  sa  C'en  fause . 
Première  C/iandre  jour  /es  Creusets, 
Seeonde  C  /lam/ire  jour  /es  Creusets. 
Dorme  yiu  couronne  le  four . 

Tuyau  ytour  laisser  yasser  la  Janunc. 
t'entoures  oour  donner  de  Pair. 
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Extrait  des  Regijlres  de  V Académie  ? 
du  7  mars  1J78. 

M  Eflieurs  Cadet  &  Sage  ayant  fait  leur 
rapport  de  l’ouvrage  de  M.  de  Fontanieu  , 
intitulé  V Art  d'imiter  les  Pierres  precieufes  3 
l’Académie  a  jugé  cet  ouvrage  digne  d’être 
imprimé  fous  fon  privilège  ;  en  foi  de  quoi  j’ai 
figné  le  préfent  certificat.  A  Paris,  ce  21  mars 
1778. 


Le  Marquis  DE  CONDORCET. 
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